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APRES L'INCENDIE 
AU "RÉVEIL DU NORD 
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Les témoignages de sympathie nous parvien- 
nent nombreux et nous travaillonsactivement 
:::::: àt la remise en état de nos ateliers ::: ::: 

»> 

C'est avec siurprisc .— nous dirons 
même avec stupéfaction — qu'a été 
accueilli Dier iotre joiîrnai, tiré après 
l'incendie malgré les dégâts considéra- 
bles subis par notre maison. 

Aucun do eaux, en effet, qui ont vu 
dimanche, notre ■ Réveil » livré aux 
flammes, transformé en un immense 
brasier, pendant des heures, durant 
toute une matinée, n'aurait cru qu'il 
npus eût été possible de remettre le soir 
même nos ateliers en marche, de remet- 
tre nos machines noyées par de vérita- 
bles trombes d'eau, en activité. Ce tour 
be force qui nous a nous mêmes surp-is, 
a cependant été réalisé, et nous avons, 
ce soir lundi, I« fierté d'écr re, qu'aucun 
He nos courriers n'a été raté et que tous 
nos lecteurs depuis ceux de la rue de 
Paris, à Lille, jusqu'à ceux de Dunker- 
que, de Boulogne ou de Saint-Quentin, 
ont reçu le matin, comme d habitude, à 
«'heure habituelle, leur ami, leur cher 
p Réveil ». 

Qu'on songe, que de noire magnifique 
établissement, il ne reste plus relative- 
ment épargnés que nos ateliers de lino- 
types et de rotatives 1 et l'on aura une 
idée de l'effort titanesque qui a dû être 
réalisé. Ce prodige, nous le devons à 
tous ceux qui, nous ont aidés, à flos 
amis, à nos collaborateurs qui jusqu'aux 
plus humbles, sans distinction, se sont 
dépensés sans compter pour parer dans 
la mesure du pjssible à l'œuvre de des- 
truction. 

Le résultat acquis témoigne de l'esprit 
if. collaboration^ amicale qui anime notre 
maison. 

Nombreux témoignages 
de] sympathie 

Dorant tonte fe journée d'hier, la foule, 
nue fonle nombreuse et sympathique, n'a 
ressé de défiler pevant notre maison, 6'in- 
fonn«M d* \'iu\{ des travaux, de l'impor- 
tance des dé«**«] 

— Alors, ca inL oo s'en tirera t 
_ Pourquoi pa i I Le « Réveil » a paru ce 

matin. Il paraltr i demain et les lours sui- 
vants comme d< coutume, sans interrup- 
tion  Le « cap » 11 plus difficile est passe. 

D'autre part, i ombreuses ont été les vi- 
sites et les vceti3 de prompte reconstitution 
que nous avons  -ecus». 

MM LEROY, secretaire Réitérai de la 
Préfecture ; Maurice PLANQUE, secrétaire 
général de la mairie de Lille, qui dimanche 
déjà était des premiers à nos cotés : DU- 
FîAN'D. directeur des « Variétés ", nous ont 
rendu visite, poup nous exprimer toute leur 
sympathie. 

Une rupture officielle 
entre Londres et Moscou ? 

Ce que fen dit à propos de la saisie 
(fa documents i " l'Arco* " de Londres 

Le rtdacteur politique du . Daily Mail ■ dit 
que les document* saisis S Londres, par la 
police britannique, établissent Is ivLiüoiu, oua- 
tant entre les operations de iArous et les agis- 
semants politiques pu gouvernement de Moscou. 
Bien que l'examen, des documente doive conti- 
nuer plusieurs jours . ncore. les Informations 
recueillies dès S présent sont suffisamment 
importantes pour eue examinées spécialement 
par le cabinet. 

Las membres du! pouvernenient, qui connais- 
•Mit la nature des documents, sont davls que 
leur découverte provoquera une action diploma- 
tique et fournira une preuve convaincante de ta 
néoasuté de rompra les restions officielles avec 
la couvemement soviétique 

La Journal ajoute que le document qui a 
des bureaux  du  War Office n'a pas 

De grand* pourparler* financier* 
resteront sans solution 

'"fDaa declarations 6nt été laites hier après-miJi 
A Genève, aux reprksentans de la Presse inter- 
nationale car M. Kiachouck. membre de la délé- 
caUon des Soviets, à Geneve, et chef de la 
délégation commerçais russe S Londres 

Il a refait rhts onque de la violation de 
TArcos, deleßfitiin rommerciale de 111. R s s 
S Londres II dédai-e caleRuriquenvnt que "cette 
apérallon policière n'était iustifiée par rien II 
.Vil .ra que cela se produise au moment où a 
Genese, la delegation soviétique cherche a taci- 
liler la eoexisteno« do deux systèmes écono- 
nuques. 

M Kinchouek coSclut que l'Arcos ne possède 
aucun document appartenant au Foretcn-Office 
r>la va (urcer S rdmnre d'importants pourpar- 
ler* financiers avec- les milieux d'affaires bri- 
tanniques : entre autres, cinq des plus grandes 
banques anclaises avalent. cons?nti le principe 
d un emprunt russe de dix millions de livres 
Merlin" Ces credis auraient été destinés a 
l'oro»liôration des relations commerciales anglo- 
fUSSCS. 

LE CHOMAGE DIMINUE 
DANS LA SEINE 

Ai oooro de sa dernière MU mensuelle. 
la Commission administrative de rorrice 
Eé^ai 2T êotal d j placement n la Seine. 
■ 'est Jonruement «ccupee -ta problème du 
rbAm^« F.e <e«t réjojre de voir qua la 
«priffe. uétk sinnslée en mars. » était afflr- 
*àe« dans la plupart des branches d activité 
s* que ta rr".e contre ra cnôrfuae *vmt per- 
»«■ danreiristrer t*nt à Part» ou en ban. 
I «. un nomhr- rhsque jour plus réduit 
de PPMHI  inscrits 

la nombre de« chômeurs inscrit« baisw 
fraeïdement ; ti n'était plus à la date du 
»mai. une 4e 34,9«, *fors ouïl y « trois 
■f* «°  pros fjri d«  h  crise, fl   aiteignait 

D'autre part, M. Roger SALENGRO, 
maire de Lille, bien que malade et retenu 
en chambre, nous a adressé des felicitations 
pour le tour de ïoroe accompli et tous ses 
encouragements. 

Nous avons reçu, en outre, les vœux et 
témoignages de sympathie de tous nos ré- 
dacteurs, correspondants et collaborateurs, 
ainsi que ceux do MM. Paul DUPUY, di- 
recteur et TOUCHARD, administrateur du 
« Petit Parisien n ; QUlNTlN, au nom du 
Syndicat des Mineurs du Nord ; AUTEM, 
au nom du Syndicat des Agents du service 
sédentaire des douanes ; Marcel MEIL- 
LANT. président du Ciné-Club ; MARTIN. 
président de la Fédération du Nord de la 
Pelote balle ; Maurice DUMONT, commis- 
saire de police a La Madeleine ; Léon PAS- 
QUIER, maire de Vieux-Condé, etc., etc. 

Merci à tous 
A tous, nous adressons nos plus cha- 

leureux remerciements, en donnant à cha- 
cun l'assurance que nous continuerons à lut- 
ter dans la voie que nous nous sommes 
tracée. 

Nous devons aussi une mention particu- 
lière de reconnaissance à la maison d'élec- 
tricité DUCASTEL-BLA\DiNr. rue Natio- 
nale, & Lille, qui a mis tout son personnel 
à notre disposition pour rétablir dans l'eau. 
malcré d'énormes difficultés, les conduites 
électriques, qui nous ont permis de « tour- 
ner » le soir presque normalement. 

Nos félicitations aussi à la direction dé- 
partementale des P. T. T. qui. dans le plus 
bref délai possible, a fait rétablir nos lîgr>.ps 
téléphoniques complètement détruites par 
l'incendie 

Signalons enfin que, grade au coflre-fort 
venant de la maison Gayot, 23. rue de Rou- 
baix, à Lille, notre comptabilité a pu être 
heureusement mise en sécurité. 

Tout va bien 
Durant la majeure partie de î;> Journée 

d'hier, des plantons de la compuenir des 
1 sapeurs-pompiers de Lille ont continué à 
surveiller les décombres. 

Leur présence dans notre immeuble n'a 
pas étû inutile Dans la nuit de dimanche à 
lundi, on effet, vers quatre heures du matin, 
le fou avait repris dans un tas de décombres 
amasses au second étage. Une rapide bits* 

I tôt fait d'écarter tout noavéau 

„créions en passant le lieutenant 
T.EIlïtJ. de Ta compagnie des sapeurs-pom- 
pier» de Lille; onl au plus fort do l'incendie. 
a fait preuve d'un errand dévoilement et n'a 
pas hésité à prendre lui-même la .once, aux 
côtés de ses nommes. 

A l'heure actuelle, nous nous trouvons 
donc dans les bureaux de fortune, au milieu 
des mines, de murs branlants et calciné« 
Malcré tout, aujourd'hui plus qu'hier, noua 
conservons l'espoir Nous travaillons ■'■ no- 
tre reconstitution. Tout notre personnel est 
à l'œuvre. 

La 'i Réveil » continue sa marche. 
Tout va bien ! 

La Conférence Iniernaiiont'e 
Economique terminerait 

ses travaux cette semaine 
Où en est conférence économique inter- 

nationale t 
La question 3* pose au debijl d'une semai- 

ne qui sera peul-etie la dernière de la con- 
térence et qui, en tout cas, sera décisive en 
ce qui concerne les résultats. 

C'est son travail d'analyse et d'examen 
qui touche aujourd'hui à sa fin qui va per- 
mettre dans les prochains jours h la con- 
férence, après avoir opéré un travail diver- 
Rent, de concentrer les résultats acquis et 
de revenir en séance publique exprimer ces 
résultats en des  formes délinitives. 

On sait que la commission du commerce 
a déjà abouti, quant aux prohibitions et 
restrictions d'importations pu d'exporta- 
tions, à la réRlementation ou à la monopoli- 
sation du commerce, à l'établissement des 
étrangers, a la nomenclature, a la stabilité 
et à lu simplification des tarifs douaniers 

là des textes qui. pour n'être pas définitifs, 
marquent une orientation décisive de la 
Conférence. 

Dans ce domaine. Il reste à fixer les textes 
relatifs au taux des tarifs douaniers, c'est- 
à-dire à la politique douanière des litata 
souverains. 

La commission de l'industrie est sur le 
point, elle aussi, de terminer ses travaux. 
Les débats qui ont été institués devant elle 
touchant à la nationalisation, les statisti- 
ques Industrielles, par exemple, ont abouti 
à des résolutions dont le texte peut être con- 
sidéré d'ores et déjà comme « ne varietur ». 

On n'en saurait dire encore autant du 
problème important des ententes indus- 
trielles (cartel). 

A ce sujet, on se heurte, à l'heure pré- 
sente, à des difficultés, dont la plupart pro. 
viennent de l'attitude de ta délégation ita- 
lienne. Celle-ci parait, en effet, préoccupée 
de 1 approvisionnement de l'Italie en ma- 
tières premières le jour ou les cartels se 
seront généralisés, et d'autre part, elle 
entend que les cartels n'aient pas pour con- 
sequence pour l'Italie une cristallisation de 
sa production. 
J* 'a commission de l'agriculture est 
celle dont les travaux sont les plus avancés. 

11 reste le problème de l'oroa/iisation éco- 
nomlcrue qui. de l'avis eénéraî, doit survi- 
vre à la conférence présente 

*?Z*'*.-ZZ££? M poun,uiven, 
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Nungesser et Coli 
ne seraient pas 
à Terre-Neuve 

S'ils se trouvaient au Labrador, 
des nouvelles pourraient être 

attendues pendant trois semaines 
Plus d'une semaine s'est écoulée depute 

l'envoi au Bourget de V *> Oiseau Blanc »> 
et toujours îa situation reste la môme ; ou 
ne possède pas de nouvelles dea audacieux 
aviateurs Nungesser et Coli. 

A kür sujet voici la dépêche que l'on rece- 
vait hier, d Ottawa ;Ca:itidu) : 

Le Département de la Marine fait con-% 
naître que let* bateaux patrouilleur^ « Ni- 
kula •» et « Montcalm », croisant entre Terre 
Neuve et le Canada, ont fait un rapport où 
ils déclarent qu'ils n'ont trouvé aucune tra- 
ce de Nungesser.' 

On inclinerait à croire que les aviateurs 
seraient maintenant découverts s'ils avalent 
atterri à Terre Neuve. S'ils ont atterri au 
Labrador, U peut s'écouler trois semaines 
avant que l'on reçoive des nouvelles, aucun 
courrier ou vapeur ne partant de Terre- 
Neuve ou du Canada à destination du Labra- 
dor avant lo 1er Juin. 

Une prime de 625.000 francs 
Selon une dépêche de New-York à 

l* « Agence Reuter », M Rodman Wanama- 
ker„ l'un des organisateurs du vol New- 
York-Paris, que va tenter l'aviateur Byrd, 
aurait offert une récompense de 25.000 dol- 
lars à la personne qui retrouverait les avia- 
teurs français NB&gesssf et Coli. 

L'avion de l'Américain Byrd 
endommagé 

L' « America », Pavion avec lequel le 
capitaine Byrd se propose de lent ex- le raid 
New-York-Paris, a été endommagé au cours 
d'un vol d'essai. AJors que l'appareil se 
trouvait a une allitude do 1.W0 pied*, l'hé- 
lice de la génératrice de T. S. F. s'est déta- 
chée et a fait deux entailles dans le fuselage. 
L'avarie est peu importante et Von espère 
que les réparations nécessaires pourront 
être effectuées en quelques heures. 

D'autre part, on mande de New-York au 
« Herald » que le bruit court que le départ 
dû Bûrtaud et de ChamberUn est sur le 
point d'être ajourné, car les pilons ne sont 
plus d'accord avec leur commanditaire au 
sujet des conditions financières. 

—.     ■ ,     Q    ——   ■■ — 

De Pinedo reviendrait 
par les Açores 

Lavialeur de Pinedo, venant de Mem- 
phis fTennûoSée), est arrivé à Chicago, dt- 
h!anche après-midi- Il s doclaré qu'if nê-jrfl 
fWflOWlSàs'Se modifier son ftJn^rktferVwr 
tenter le raisl New-York-Paria. D« Terre- 
Neuve, il se dirigera vers les lies Açores. 

L'aviateur Thoret partira 
pour Moscou ce matin 

Les foinialiles'de survol ont obligé lelieu- 
Lenant Thoret à remettra son raid Paris- 
Moscou, à ce matin. 

La revision des dommages 
de guerre 

(DE NOTRE  REDACTION  PARISIENNE) 
La Commission des Régions libérées de ra 

Chambre cju. *-e réunit aujourd'hui mardi, 
v^ fttre appelée a se prononcer sur te projet 
d* révision àc.s dommages de guerre, déposé 
au nom du Gouverni-meni pt.r M. André TST- 
dieu. 

Dan? la convocation qu'il a adressée aux 
membres de la Commission, M Philippû- 
tcaux. president, insiste auprès de ses col- 
lègues pour que ceux-ci se prononcent ûans 
le plue bref délai, ei il leur annonce son in- 
tention de les faire siéger mer'redt et au 
besom jeudi, afin qu une decision Inter- 
vienne avant la fin de K semaine. 

ly» deba.t qui s'établira VJ sein de la Com- 
mis-ion prendra, dit-on, quelque ampleur, 
notamment lorsque viendra en dlscuasi^n 
Vaniendemeut âeposé nur M J*an Molinié 
au GUjet des frais supplémentaiires pour les 
produits finis. 

Un certain nombre de membres ic la Com- 
mission estiment, en effet, que ce* amende- 
ment doit être écarté en raison des diver- 
gences d; vues qu'il suscite et Ct l'ajour- 
nement probable du projet que son adop- 
tion  entraînerait. 
 • aT— 

La terrible crue du Mississipi 

Les eaux continuent de  menacer 
la Nouvetle-Orléan* 

Les eaux continuent à rompre les digues 
du bayou des Glaises et il y a oéià quatre 
grandes uroches ot au moins une douzaine 
de petites a moins de iHO kilomètres de la 
Nouvelle-Orléans Des centaines de per- 
sonnes qui avaient tait tous leur« ettorts 
pour enter d'endigu«r la crue du Mississipi 
dans elle partie du payj, ont, de déses- 
poir, renonci à continuer cette tache. 

Le fonça de secoers pour les victimes des 
inondations dans la Louisiane s'élève main- 
tenant à onze millions et demi de dollars. 

Des généraux cantonal« 
passent aux nordistes 

Le correspondant du n Daily Telegraph » 
à Changhai sunalc une information selon 
laquelle le général Ti.n Shen Chi. qui a été 
récemment nommé généralissime de l'ar- 
mée cantonaise. en remplacement de Chang 
Kai Shek, serait passé à I armée du Song- 
Tien, c'est-à-dire aux nordistes. Si cette 
information est exacte, elle marque le com- 
mencement de la fin du régime de WoU-Hou. 

D'autre part, les généraux dissidents opé- 
rant dans la province du Houpeh viennent 
de se rallier a Tenant- Tso Lin. Il leur a 
confié le commandement de deux des 
ermée» de MoukJen marchant vers Han- 
kéou. 

Enfin, on mande de Changhai que selon 
des nouvelles reçues dimanche, le général 
Chang Kai Shek. ancien commandant en 
chef dés communiste- cantonnais, qui a 
étahli récemment un gouvernement rival à 
Nankin, est en trair de commencer une 
campagne nouvelle dans l'intention de 
prenaVe Pékin. Sa première tentative, diri- 
gée (manédio'^ment après l'occupation de 
Nankto, avait «shoo«» ^ 

Un drame sanglant 
hier, dans un café 

de Calais 
- D    ■ I      ■ I 

Le boxeur "Thio" Dussart a été 
tué à coups de revolver ; ion 

frère fut grièvement blessé 
Une scène tragique s'eut déroulée, hier, 

dans un café de Calais. Un mann de com- 
merce a tué. à coups de revolver, le proprié- 
taire de t établissement. Théo Oussart. te 
boxeur bien connu, et a blesse grièvement 
le frère de celui-ci. Voici dans quelles cir- 
constances ce drame sanglant s est produit : 

Trois clients cherchaient 
une querelle ./allemand 

Lundi matin, 4 0 h. ^ alors que quelques 
consommateurs, dont le frère du cafetier, 
Gustave Dussart, ae trouvaient encore at- 
tables, la porte s'ouvrit livrant passage à 
un groupe compose de deux hommes et 
d'une femme. 
. Les   deux   hommes  n'étaient  pas  ivres, 
mais fortement emêchès. 

Aussi, quand ils s'approchèrent du comp- 
toir, Mme Dussart fit-elle quelques diffi- 
cultés pour les servir. 

Finalement, elle versa les consommations 
demandées. ■ ■    < 

«-es deux hommes se mirent alors à 
parler dans un idiome incompréhensible 
pour lés  personne» présentes. 

Au bout d'un instant, ils se tournaient 
vers les clients attablés et éclataient de rire. 
Visiblement,  Us se moquaient d'eux 

Agacé, le frère du cafetier, M. Gustave 
Dn^sart, interpella l'un des indiviorus.. et 
lui dit : « Tu ne vas tout de même pas con- 
tinuer à te moquer des clients de mon 
frère ? » 

L'homme prit aussitôt une attitude agres- 
sive. Le cafetier, Théo Dussart, quittait 
alors sa place et s'approchait de lui avec la 
volonté bien manifeste de le prier de sortir. 
Le drame aussitôt se déroulait, rapide. 

Le revolver parle 
L'Individu, comprenant l'Intention du ca- 

fetier, recula de quelques pas, sortit un 
pisto'et automatique de sa poche et fit, à 
six reprises, feu dans la direction des frères 
Dussart. I-as deux nialheureux s'écrou- 
lèrent. 

Au milieu de l'émoi général, le meur- 
trier, son ami et la femme qui les accom- 
p^nait, gagnèrent la porte et- s'enfuirent 

A la recherche du meurtrier 
Un des consommateurs, qui n'avait pas 

lout à fait perdu son sang-froid, partit tout 
courant au poste de police de la rue de 
l'Amiral-CourbeL, et raconta la scène arama- 
lique i\ laquelle il avait assisté. 

Lé soas brigadier Dezoteus se transpor- 
tai. a«r Ifi? Ueux, puis téléphonait dans tous 
M»-pilt#r^fj*t dërn*nder aVrerrroVC  

line «wnbheur» plm tard, de nombreux 
agents, à. qui on avait transmis le sitfna- 
lejçricnt du meurtrier, 'battaient tout le 
quartier de Calai-s-Nord. 

Arrêtés 
Il ùtait passé uae heure du matin quand 

le nietiftrier fut aperçu sortanl o'un café de 
la place de Lorraine, derrière le Jardin Ri- 
chelieu. 

Aussitôt, empoigné, il fut conduit sous 
bonne escorte au poste de police de perma- 
nence, boulevard Gambetta. Invité â décli- 
ner son identité, l'homme s'exécuta. C'est 
un nommé Matecci Pierre, sujet corse, âgé 
de ao ans, cambuder ù bord du vapeur 
« Commandant Dorise », ai *."ellement en 
réparations a. la cal«1 ae radoub. 

Quelques instants plus tard, le compa- 
gnon de Mî'lecci, nommé Palmierie Pierre, 
egaltmcnt sujet ctrse, venait se constituer 
prisonnier au poste de la rue de 1*Amiral- 
Cou 1 bet 

Fouillé, il fut trouvé porteur d'un revol- 
ver chargé de cinq balles En examinant 
l'arme, on cons' 'a qu'elle était enrayée. 
Arait-U eu l'intentioi de tirer î On l'ignore 
encore, aucun témoin n'ayant été entendu 
jusqu'à présent 

Mort de l'une des victimes 
P*edant ce temps, les agents s'occupaient 

des victimes. Thé_> Dussart. placé dans un 
taxi prit le chemin de l'hôpital, mais tes 
blessures qu'il avait reçues étaient mor- 
telles et le malheureux déoéoa en cours de 
route. 

Gustave Dussart, son frère, fut trans- 
porté directement i l'établissement du quai 
du Commerce dans l'auto sanitaire que l'on* 
.watt réquisitionné par téléphone. 

Ce matin, ù 7 h 45 .nous avons pris, à 
rhôpital des nouvelles du blessé. L'état 
de M. Gustave Dussart est très grave et les 
docteurs réservent leur pronostic ^ 

UN CHINOIS MEURTRIER 
POIGNARDÉ A PARIS 

M. Charles Bouillard, âgé de 2S ans, 
cantonnier a Boulogne, était venu en com- 
pagnie de son amie, Mme Lucie Bertrand, 
avec qui il habile, en hôtel, 6tJ, quai du 
point-du-Jour, passer la soirée chez des 
amis. M. et Mme Boudeaux, a l Ile Saint- 
Germain,   près  d'Issy-les-Moulineaux. 

Après le dîner, les Boudeaux voulurent 
faire un bout de conduite à leurs hôtes, qui 
se disposaient à regagner a pied leur» pé- 
nates, et tous quatre se mirent en route. 

Comme ils arrivaient place Gévelot, à 
lssy, surgit soudain de derrière un platane 
un homme de petite taille qui, à la lumière 
indécise, parut être un Chinois. S avançant 
vers le groupe; il tira sur Mme Bertrand 
un coup de pistolet M Bouillard sauta im- 
médiatement sur l'agresseur Apres quel- 
ques instants de lutte, le cantonnier se re- 
leva, tandis que le Chinois demeurait éten- 
du sans vie : Bouillard tenait encore à la 
main le couteau dont il venait de porter 
cinq  coups a  son  antagoniste. 

Un agent de police de Boulogne, surve- 
nant fit tianspoiter à l'Hospice des Petits- 
Ménages le Chinois, qui y mourait aussitôt. 
Mme Bertrand avait été atteinte d'une balle 
au sein droit 

Le Chinois se nommait Tcheng So Tseng, 
il était âgé de 32 ans, manœuvre dans une 
usine d'automobiles et demeurait 18, rue 
du Bas-Meudon. à Issy-les-Moulineaux. 

M Bouillard s'est constitué prisonnier au 
commissariat de  police de  Vanvea 

Les mobiles de l'agression demeurent 
obscurs . aucun des acteurs et des témoins 
de cette seene sanglante ne «Minait l'agres- 
seur. On croit ente le Chfnois, voulant se 
venger d'un ennetwi, s'est trespoé au mo- 
ment da l'attaquer. 

L'Angleterre a fait une superbe 
réception à M. G. Doumergue 

%«»«+«/»**%*%«'%%« 

De formidables ovations ont salué à Douvres 
à Londres le Chef de l'Etat français, qui est 

l'hôte   du roi George V   iiimiiiiiiiiiiiiiitmiimiiii 
Hier matin, L la gare du Nord, à Paris, 

M. Doumergue, après avoir serré la main 
aux nombreuses personnalités présentes, a 
gagné-le wagon-salon dans lequel il a pris 
place avec M. Aristide Briand, Ministre des 
Affaires Etrangères ; M. Jules Michel, se- 
crétaire général de la présidence ; M. de 
Fouquières, directeur des services du pro- 
tocole. Sont ensuite montés dans îe tram 
présidentiel, MM. Javary, directeur, et 
Griollet, membre du comité de direction de 
la Compagnie des chemins de fer du Nord 
qui accompagneront le chef-de - PEtat jus- 
qu'à Calais. Le Président de la République 
a été chaleureusement acclamé par les 
nombreux voyageurs qui assistaient au 
départ. 

Le passage à Calais 
Le Président de la République et M. 

Briand sont arrivés à Calais-Maritime a 
11 h. 40. Ils ont été salués par le maire, les 
parlementaires, le général Lacapelle, l'ami- 
ral de Marguerie  etc.. Un détachement de 

Répunoant a l'adresse du maire de Dou- 
vres,   le Président de  la  RêpubUque s'a* 
exprimé en ces termes : 

« Monsieur  le   Maire, 
' ...     Messieurs les Aldermen et Bourgeois, 

n Je vous r;mercie des souhaits de'bien- 
venue et des vœux de bonheur que TODS 
m adressezÄtr^moment même ou je dé- 
barque dan« votne noble et grand paya 
Vous venez d'eVôrime" à légaru de la 
France, avec laquelle depuis tant de siècles 
l'illustre port â* Douvres est en étroites et 
constantes relation -, des sentiments de svm- 
pathie. qui m'ont profondément toueoe- 
Soyez certains que l'affection de tous, mas 
compa notes pour la Grande-Bretagne n'est 
pas moins vive, et que je serais particu- 
lièrement heuraux, en ce qui me concerna, 
si ma visite devais comm* vous le ditea« 
contribuer a resserrer encore les liens d'a- 
mitié qui unissent nos deux nations.'« ' 
' A 13 h 15, M: Doumergue monte oans le 

train spécict     1 

» H.   V» 
Le Palais de Buokingham, où M. Gaston Doumergue est l'hôte du roi d'Angleterre 

\nnost 

troupes rendait les honneurs. Une fillette 
a offert une gerbe de fleurs au Président 
qui l'a embrassée. Le chef de l'Etat s'est 
embarqué sur I' « Invïcta n, qui est parti 
aussitôt pour Douvres.. 

En mer 
M temps est beau, bien qua 1s ciel soil 

y n p*. J -eottwL     . 
Ls P.;è5idaBt at M. Aristide Biiand caca* 

tant sur la passerelle avant de P a Invïcta » 
qui, à la vitesse de 20 nceods, s'éjoigne des 
eûtes de France. ,     , 

Autour du bnteau présidentiel volent six 
hydravions, qui évoluent-en tous .eens, et 
dunt on ne peut trop admirer les gracieux 
mouvements' alors qu'ifs s'approchent par- 
fois à quelques mètres de V «"Invicta ». 

A une plue grande distance, six contre 
torpilleurs forment l'escorte. Ce sont le 
M Jaguar >», le « Tigre », le u Chacal H, la 
« Bourrasque », 1* « Orage », et I* « Oura- 
gan». Il n'y a pas ou peu de houle. 

A mirChemuT du détroit les contre-torpil- 
eurs et les torpille uns français s'éloignent. 
Six contre-torpilleurs anglais viennent, en 
effet, de faire leur apparition. Ce sont eux 
qui vont maintenant accompagner le Pré- 
sident de la République jusqu'à Londres. 

Sur deux lignes de file de trois, les oontre- 
torpilleurs anglais se placent à une cen- 
taine de mètres à bâbord et â tribord de 
P « Invicta ». 

Les hommes des six équipages placée à 
la bande, poussent les hourras réglemen- 
taires auquel rôpond le Président en saluant 
et en agitant son chapeau. 

Les bâtiments anglais qui ont arboré le 
pavillon français à leur grand mat «t les 
couleurs britanniques à l'arrière, règlent 
leur marche sur celle de l' « mvicta ». 

II n'y a aucun flottement dans l'exécution 
des observations des distances. L* coup 
d'oeil est assurément des plus impression- 
nants. 

A 12 h. 53 on arrive à Douvres. Pour la 
seconde fois, les marins anglais, avant de 
se séparer de P «« Invicta », poussent de 
retentissants hourras auxquels se mêle 
l'écho des salves d'artillerie, tirées de terre. 

A Douvres, le Prince de Galles 
reçoit le Chef de l'Etat 

Par un soleil magnifique et une mer 
calme, le pr'nce de Galles s'est rendu à 
bord de lü Invicta », à 13 heures exacte- 
ment. La garde de la marine aux éclatants 
uniformes cramoisi et bleu est rangée sur 
le quai. Au nom du Roi, le Prince salue le 
chtf de l'Etat français qui lui serre la main 
et le remercie a'étre venu a sa rencontre . 

. A 13 heures, le Président, accompagné de 
M. Aristide Briand et de sa suite, est con- 
duit à terre par le prince de Galles. II est 
reçu sur le quai, qui disparaît sous un im- 
mense tapis rouge, par le lord gardien des 
cinq ports, lieutenant du Roi ; par le comte 
^e Kent, par le commandant en chef du 
Nord, ainsi que par un officier général 
commandant la région de l'Est et le com- 
mandant de l'aviation de la station de la 
côte. 

Le président et le prince de Galles pas- 
sent en revue la carde d'honneur, tandis 
que la mu*siqne joue la •* Marseillaise « et 
M The god Save the King ». 

I'ne aoresse est alors présentée au pre- 
sident par le maire et la corporation de 
Douvres, à laquelle répond le Président de 
la République. 

Discours 
Dans son adresse à M Doumergue, le 

maire de Douvres a dit notamment : 
*t En lant que voisins les plu? proches de 

la France, nous nous sentons personnel- 
lement plus attachés que d'autres par les 
liens plus intimes de sympathie h la grnnde 
nation, aux destinées oe laquelle voue avez 
été appelé a présider. 

» Nous demandons la permission de lui 
transmettre, par rintermédiare de Votre 
fc.xcp|l°nce. l'expression la phi sincère de 
no« bons sentiments et de nos vœux les plu« 
fervents pour tou"! ce qoi pent contribuer 
à sa prospérité et à son bonheur. 

u A vous-même, M le Président, nous 
vous présentons ras pert oeusemejot *a* 
voeux os santé et dû * 

A côté du Président, du prince de Gailee 
et de M. Aristide Briand, prennent plaça 
les personnages de leur suite. 

Le signal du dé; art est aussitôt donne. I£ 
déjeuner sera servi en cours de routa, 

A la gare de Victoria 
A fendre*, la gare de Vi'Uf » reen uaa 

splendide dècorelinn de dj&pesux tseaetla 
et anglais, ainsi que de faniuns aux con- 
teurs alliées.- *■*;• — * n 1 
■ Des corbeilles Je roses, d'hortensias, 

d'iris, des feuillages, déeorent le quai recon- 
vert'o'un éj'àis U lis rouge Le terre-plein 
extérieiitT de la gare est non moins luxuea- 
sement aménagé. 

Une compagnie des grenadiers de la 
Garde avec musique et drapeau, en grand 
uniforme rouge et or, est rangée dea 
H'h. 30, pour rendre lej honneurs au Roi, 
aux Princes, puis à son arrivée au Président 
de la République. 

On remarque particulièrement le* larubonr- 
major, tout rutilant de dorures ; l'escaotren 
de Horse'Guards aux cuirasses etimêlantes, 
qui doit faire escorte au Président, ajouts 
son éclat à ce spectacle militaire. 

Le roi George V reçoit 
M. Doumergue à sa descente 

* de train 
Le roi George V, accompagné du princ* 

Henri, arrive à U heures oO II porte l'uni- 
forme, de grenadier de la Garde. Il est coûté 
d'un'tricorne à plûmes blanches. 
. Le prince Henri est en uniforme de hus- 
sard. Puis arrive le duc de Connaugbt et 
son fils, le prince Arthur : M. Baldwin, pre- 
mier ministre ; Sir Austen Chamberlain, 
secrétaire d'Etat au Foreign Office et d'an- 
tres  personnalités. 

Lorsque le Président descend du train, à 
15 heures, le Roi s'avance à sa rencontns- 
Les deux chefs d'Etat se serrent cordiale- 
ment la main et s entretiennent avec . I» 
plus grande affabilité. Le Roi serre eneutte 
la main à M. Aristide Briand. puis présent» 
au Président de la République les princeav 
les ministres et tous les personnages offi- 
ciels présents à cette/cérémonie. 

M. Gaston Doumercue prosente au Roi 
les personnes qu< l'accompagnent M Aris- 
tide Briand s'entretient aussitôt avec strî 
Austen Chamberlain et M Baldwin, tandis 
que le cortège gagne la sortie de la gare: 

La musique de la Garde joue la « Marseil- 
laise ». puis le « God save the King » Les 
öYdres lancés par tes officiers .résonnent 
clair. Le drapeau de la Garde s'incline jus- 
qu'à terre. 

Le H01 et le Président passent en revna 
les troupes anglaises, passant entre tes 
rangs des soldats I^s carœses du cortege 
s'avancent alors. Celui du Roi et du Prési- 
dent est d'une extraordinaire magnificence. 

Le cortège sébranle à 15 h. 15 Aussitôt 
éclate une formidable ovation, c'est celle 
des premiers londonniens qui saluent ta 
Chef de l'Etat français Sur tout le trajet 
qui mène e Buckingham Palace. Wilton 
Beau, Victoria Street Grosvener Gardens, 
Grosvenor Place, Constitution Hill, une foui« 
immense s'est massée sur les trottoirs der- 
rière la haie des troupes Les fenêtres, lea 
balcons sont noirs de monde 

La distance de la gare au palais royal eat 
relativement courte Ausst beaucoup d'habi- 
tants de la Cité ont-ils renoncé a pouvoir 
acclamer le Président de la République) 
française. 

Ce premier contact avec la popu-ano*1 

constitue vraiment une manifestation da 
svmpathie grandiose Le cortège arrive a 
15 heures 25. au Palais de Rurkinsham où, 
après les présentations, le Président est 
conduit dans le salo ndes salutations, oè 
la  Rpine le reçoit 

La suite du Président de la République est 
reçue par le Roi dans le mém.< salon, tandis 
que la carde du corps les centelemen «I 
\rms et la carde du Roi restent rangés dans 
la salle avec les officiers indiens 

Un thé est servi au Roi e*t a ses bosse« 
Au Cénotaphe 

A 16 heures 90. après avoir Dris congé" ém 
Rot le Président se retire naos ses apesaV 
ianasDU. an* tuitta jwu après pour m 09. 


